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L’HISTOIRE du mouvement ouvrier s’inscrit dans celle de
la société tout entière, dont Marx et Engels écrivaient au
début du Manifeste du Parti communiste : “L’histoire de
toute société jusqu’à nos jours est l’histoire de luttes de

classes. Hommes libres et esclaves, patriciens et plébéiens, barons
et serfs, maîtres de jurande et compagnons, en un mot oppresseurs
et opprimés, en opposition constante, ont mené une lutte ininter-
rompue, tantôt ouverte, tantôt dissimulée.”
C’est dans le fil de cette conception que nous publions l’article

de Marcel Picquier sur Fra’ Dolcino, révolté et hérétique italien de
la fin du XIIIe et du début du XIVe siècle, brûlé vif par l’Eglise.
Dans la division ternaire de la société moyenâgeuse : bellantes
(ceux qui se battent), orantes (ceux qui prient) et laborantes (ceux
qui travaillent pour nourrir les deux premiers), le club parasitaire
des “orantes” défend toujours les intérêts des “bellantes”, qui se
battent et pillent, même s’il intervient parfois pour calmer l’ardeur
destructrice de ces derniers, qui ruineraient les fondements mêmes
de son parasitisme social.
Lénine, on le sait, affirmait dans Un pas en avant, deux pas en

arrière : “Le jacobin lié indissolublement à l’organisation du prolé-
tariat conscient de ses intérêts de classe, c’est justement le social-
démocrate révolutionnaire.” A l’heure où, sous des étiquettes de
gauche ou de droite, la dénonciation du jacobinisme est devenu un
lieu commun, il est bon de rappeler un certain nombre de faits his-
toriques sur les jacobins et le jacobinisme... Deux articles y sont
consacrés, l’un de Nicole Bossut, suivi d’extraits des souvenirs du
conventionnel jacobin Levasseur de la Sarthe, l’autre de J.-M. Del
Percio, plus spécialement consacré à un discours de Saint-Just sur
l’unité de la République. L’article d’Edouard Lemoigne, En défense
de Renan et de la République, prolonge la discussion ouverte par

Présentation
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ces deux articles à partir des éructations d’une organisation nationa-
liste bretonne nourrie d’une haine viscérale de la Révolution fran-
çaise, qui avait menacé le règne des hobereaux et de l’Eglise dans
cette région de la France.
Les dirigeants bolcheviques, Lénine au premier chef, considé-

raient la révolution russe comme un moment d’une révolution mon-
diale dont la guerre mondiale de 1914-1918 avait donné le signal et
souligné l’urgence. Il est de bon ton, depuis longtemps, d’affirmer
que la situation révolutionnaire en Europe n’était qu’une illusion
d’optique ou un vœu pieux. C’est par rapport à cette affirmation que
Pierre Roy s’interroge sur la réalité de la situation révolutionnaire
en France au printemps 1917 et sur le rôle joué par les trois députés
socialistes français présents à la conférence de Kienthal (Brizon,
Blanc, Raffin-Dugens). Georges Scheuer, dans son article sur la ré-
volution autrichienne, montre, quant à lui, que, dans le vieux royaume
d’Autriche-Hongrie, la révolution était très largement à l’ordre du
jour...
Ce numéro commence la publication régulière d’autobiogaphies

(ou de biographies) de dirigeants du mouvement ouvrier russe, bol-
cheviks, mencheviks, SR de gauche ou de droite, anarchistes. Le
premier à inaugurer cette série est Adolphe Ioffé, qui se suicidera le
16 novembre 1927 d’une balle dans la tête pour protester contre la
violente campagne déchaînée contre Trotsky et l’Opposition uni-
fiée.
Les deux textes inédits de Lénine concernent la lutte contre le

gauchisme dans l’Internationale communiste, c’est-à-dire contre les
adversaires du front unique, lutte menée à partir du printemps1920
lorsque Lénine publia Le Gauchisme, maladie infantile du commu-
nisme. Dans son discours au comité exécutif de l’Internationale com-
muniste, cinq jours avant l’ouverture du IIIe Congrès de l’Internatio-
nale, il effectue un balancement avec la dénonciation de l’opportu-
nisme de la direction du jeune Parti communiste français, symbolisé
par Marcel Cachin, qui soutenait entre autres l’exigence de la bour-
geoisie française de faire payer des réparations énormes à l’Alle-
magne vaincue, exigence qui sera l’une des sources de l’hitlérisme.
Les représentations caricaturales de la révolution russe ne cessent

de se multiplier et de s’aggraver. Jean-Jacques Marie examine trois
d’entre elles de nature et de portée différentes : celle que développe
Soljenitsyne dans le deuxième volume de son histoire des Juifs en
Russie et en URSS, celle — particulièrement grotesque — exposée
dans un livre publié en Russie, dont Le Monde a évoqué l’existence,
et celle d’un film déjà ancien, mais à nouveau montré à la télévi-
sion, intiulé La faute à Lénine.
Vadim Rogovine étudie l’un des aspects de la dégénérescence

stalinienne de la révolution russe : sa politique nationale chauvine,
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qui permit à un émigré russe, Fedotov, d’y voir une sorte de natio-
nal-socialisme.
Le second aspect sauvage de cette dégénérescence est l’extermi-

nation de tous les trotskystes, effectuée sur ordre de Staline en 1937
et 1938 : nous publions ci-après la première partie de la liste de 57
“dirigeants” trotskystes détenus, organisateurs d’une manifestation
dans les rues de Vladivostok lors de leur transfert du train sur le ba-
teau, d’une seconde manifestation sur le pont du bateau qui les
transportait à Magadan et d’une grève de la faim dans le camp de
cette dernière ville. L’article de Jacques Lombard présentant le Ca-
hier du CERMTRI sur juin 1953 en Allemagne de l’Est montre que
ce massacre sanglant n’a pu empêcher la continuité de la lutte des
classes de se manifester contre la bureaucratie stalinienne.
L’histoire du mouvement ouvrier est liée à l’histoire en général et

à sa transmission en particulier à l’école. La dislocation ou la des-
truction de l’histoire, c’est-à-dire l’attaque contre la mémoire du
passé, et donc contre la conscience, est un élément de l’offensive
contre le mouvement ouvrier. En ce sens, l’article de Roland Coro-
minas sur les manuels décentralisés dans l’enseignement décentra-
lisé de l’Espagne régionalisée attire l’attention sur les conséquences
tragiques de cette réforme institutionnelle, que l’Union européenne
veut étendre à l’ensemble des pays qui la composent et qui menace
donc tous les pays, dont le nôtre.
Ce numéro publie enfin la deuxième partie de l’étude d’Engels

sur le christianisme primitif, refermant la boucle ouverte par l’ar-
ticle sur Fra’ Dolcino.

N. B. : Vu l’abondance des sujets traités, la rédaction a dû repousser au
n° 23 la deuxième partie de l’article de Fiodor Achine et Vladimir Alpatov sur
l’écrasement de l’intelligentsia turcophone en Azerbaïdjan.

Le 30 novembre 2003, Al Richardson est mort.
Il avait fondé en 1988 la revue Revolutionary History, qui, sous sa direc-

tion, n’a cessé de publier des documents et des études, en général très pré-
cises et très bien documentées, sur les divers courants révolutionnaires, et en
particulier sur l’histoire du trotskysme. Les Cahiers du mouvement ouvrier
ont plus d’une fois utilisé ce riche matériel. La disparition d’Al Richardson
est une lourde perte pour l’histoire du trotskysme. Il faut espérer que ceux
avec qui il travaillait et qui assuraient avec lui la publication de sa revue
continueront son travail en poursuivant la publication de Revolutionary His-
tory dans l’esprit qui était le sien.
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